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rions plus de Véritables Canadiens.” Ce joL^noZ peupTe "e Z SSSK minL dJtaihtu^" ,e“7 ^ vis-à-vis des leurs, deMontré<1e triâPiém
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La langue n’est-rile pas le signe authentique d’une race vivant»? te,r ,’*sPèce humaine qu’-EUta-Unis, relate au temps.de ^ ^n’a d’amSricaine'quele пад colonnes dés petite's annoiwsMK=t..^agg№S^—г^^-tg^g ^gggsç ïss@E
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••“ héritage sacré qu’ils devaient transmettre, sinon augmenté, du ou*à hTтогоЬІшМм' rtiets a? New^York ^est*cates'oé^e *^™us dn Canada- 4ui P°»*o- U« et écrire le Toronto BngKsb 

moins intact, aux générations de demain? En abdiquant sa langue, fectéstuffrL de vêriÆ tor'-. de constater que, très Æto £? ХІГ^Г

notre peuple deviendrait une épave quelconque qui surnagé un ins- turcs lorsqu’il leur deviedtlmpos- gens vendantes narcotiques com ■
tant sur la vague assimilatrice et Sombre bientôt dans le grand tout ”ble de satisfaire leur psisiott.Cfri *e"<;ent par distribuer des échan- ‘ aller au dclà du^aisonnahle roMo ^1
d'un autre nation, d’une civilisation étrangère e»t donc en présence <Гф cercle tillons à des écoliers. Ceux-ci font _____

vicieux, et cela expliqué qeé‘ le de ls propagande dans leur entou- 
nombre des incurables soft infini- rage, et même parmi leurs pâ­
ment plus élevé parmi le» adeptes rents. Une chose étrange est que 
des harcotiques que parmi ceux ce sont les conducteurs de ca­

ll a été calculé qu’- mions, employés de tramhvays, et 
poptth- -chauffeurs qui offrent ja plus 
ids. tin grande proportion de morphino­

manes. Il est possible que la rai­
son en soit que ces hommes pen- 

’sent trouver là un tonique contre 
la fatigue. Mais une fois sur la 
pente fatale, il n’est plus possible 

nes. de revenir en arrière....
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Buitk LA Langue Française Tout le monde, j’esnèiс^ЩІШ
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w ji,cv eu®" «ewde et intellectuelle. ï4 langue est le véhiculé de la pèt- 
’•ée; elle proclame leg aspirations et les vouloirs. Qui renonce à sa 
langue, renonce à son originalité, détruit l’irttfgdté de son âme, renie 
son passé et aliène son aveir. Un peuple qui abdique sa langue #e

ançaisa. Descendants des découvreurs e tdes pionniers de la Now ils deviennent nerveux et oresoue en contrebande est juste aussi 
veUe-France, ils sont les continuateurs des apôtres du Canada et de

....... l’Amérique. Fourraient-Ue abdiquer la langue françütie sqns écarter
de leur pays la civilisation catholique et française, sans déchirer les

eu de l'éventail;
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La langue* maternelle est l’indice certain d’un peupit qui vit; 

elle est de plus l’agent de liaison le plus puissant entre es фе 
n- me race. Les conquérants ont si bien pressant! l’importance de ce 

л 4en m”al que pour s’assimiler les peuples soumis, ils n’ont pas trou­
vé de moyen plus efficace que la substitution, par la force ou par 1%. 
ctiîé,' de. leur propre langue à celle des vaincus. C’est que je parier 
maternel entretient et intensifie les points de contact déjà existant —,
dans le caractère intellectuel et moral de ceux qui le parlent. Anéan- _________ _
tir l’idiome d’un peuple , c’est désunir les âmes, isoler les esprits, etlves de ces poisons, 
détacher les coeurs. r 1 tudes des experts,

Quand on songe à la situation particulièrement difficile ;du peu­
ple canadien-français, faible rameau tombé du grand arbre français, 
jeté par la conquête dans un milieu fortement anglais, fractionn 
I pression des agents les plus divers, éparpillé sur Птшгіфі 
d’Amérique, l’on comprend davantage l’importance et la sjéi 
d’un principe de cohésion qui rapproche les unités éparses 
imbri sable qui tienne groupés en un corps social vigourea 
Canadiens français. Ce principe de coWoe, hrlatigue film, 
le fournit ; die nous donne ce lien moral nécessaire**

Dans notre pays où tant de problèmes sollicitent les es 
tant d’intérêts s’entrechoquent e se brisent, où tant de directions m
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tudes <ks experts, la 
tes catégories de- MM. ... 
etc., dépense en moyenne 61 dol­
lar» par tête annuellement pour se
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On se demande de ce temps-e» 

fférèiits de son dernier i
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'terre De beaucoup supérieur à tons les thés v. PASSIM:-: _
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‘ ТКЙ ТВЙ8Г récemment dans T 
“L’Indépendant” de Fril River, 
ce qui suit au sujet de l’annonce :

“L’annonce est le moyenne 
plus pratique 
puisse avoir 1 
établir un con 
et lui.

“On s’imagine souvent que l’an 
nonce ne concern roue les mai­
sons trêe considérables
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LAND jàn. Nos 
:da n’est 
t-bn,bienpas itne autonté^ffirme- Щ

et nures de mots anglais™., Непі 
d’Arles, chez nous, combat l’em- 
plbî de mentalité. Ce n’est pas du 
français, dit-il, “c’est un bgrbare. 
Dehors” ! Un auteur tout aussi aé-
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gtne latine et de dérivation très 
normale. C'est tm de ces і voca-
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т nous manque le plus en ce moment décisif de notre vie 

tontine peuple distinct, c’est l’esprit de solidarité nationale. Si la bru­
talité ou l'ignorance ont foulé aux pieda tant de nos droits, si une 
majorité puisaapte a pu tabler sur notre faiblesse et Ш6» lâchetés 
pour écraser no, compatriotes, si elle méprise encore impunément 
nos revendications, c’est que nous n’avons pas encore une façon de 
sentir comme à toute notre race, une manière propre à tout notre 
peuple d’être affecté et impressionné, de se passionner et de répon­
dre à certaines idées bien définies, de vibrer à des і 

I ‘ÎM précis. - , ‘jl
Sçule, notre langue, aimée passionnément et parlée fi 

peut développer chez nous l’esprit de solidarité nationale el nous 
b forger un esprit national conforme au type de français que 
v; me» par nos ancêtre,, et dé canadiens français cath

devons réster, si nous prenons enfin et gardons 1, résolution dfrfv,
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Gérant l’annonce.
“C’est une erreur au 

que commun^ yt ignore l’annon­
ce et ses bi
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Et vélle-Angleterre où existent e 

re les éléments les plus fort 
leur vitalité, demande des raéda 
gementsde la part de leurs frères 
Canadiens qui leur sont demeu­
rés sympathiques et de ’action 
ferme et digne de eut part, dans 
les circonstances actuelles.

Nous; les Fhmco-Américsms, 
sous le drapeau de la grande Ré­
publique qui nous protège, 
pouvons jouir fie la liberté il 
gue et de croyance. ; *
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